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« Si vous de dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

 
Winckelmann,  Johann  Joachim  (né  le  9  décembre  1717  à  Stendal,  Prusse,  mort
assassiné le 8 juin 1768 à Trieste, Vénétie)

C'est en visitant le musée archéologique de Lattes, près de Montpellier (voir Annexe), que
j'ai  découvert  l'existence  de  Joachim  Winckelmann,  considéré  comme  le  père  de
l'archéologie  moderne  et  fondateur  de  l'histoire  de  l'art  comme  nouvelle  discipline
scientifique. L'article ci-après présente succinctement sa vie, son oeuvre et sa conception
de l'Esthétique.

Johann Joachim Winckelmann

Les grandes dates de la vie de J. J. Winckelmann :

● 9 décembre 1717: naissance de Johann Joachim Winckelmann, à Stendal (Prusse). La
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famille de Johann est de condition modeste (son père est cordonnier).
●  1748:  Après  avoir  entrepris  contre  son  gré  des  études  de  théologie  protestante  à
l'Université de Halle (Saxe-Anhalt) et étudié les humanités, puis d'avoir passé plusieurs
années comme précepteur pour des enfants de familles nobles, il  est  engagé comme
bibliothécaire par le comte Heinrich von Bünau,  au château de Nöthnitz près de Dresden.
Il  peut alors accéder à l'ensemble de la collection d'art du duc de Saxe qui lui permet
d'entreprendre des études sur l'art et l'esthétique.
●  1755:  Winckelmann  publie  son  livre  en  allemand  intitulé  « Gedanken  über  die
Nachahmung der griechischen Werke in der Malerei und Bildhauerkunst » (« Réflexions
sur  l'imitation  des  oeuvres  grecques  dans  la  peinture  et  la  sculpture »).  Son
retentissement est mondial. Suite à un tel succès l'électeur de Saxe et roi de Pologne,
Auguste III, lui verse une pension très confortable pour qu'il puisse continuer ses travaux à
Rome et étudier les arts de l'Antiquité sur le terrain.
● Pour cela Winckelmann se convertit au catholicisme afin d'être accepté dans les milieux
de l'Eglise. Il  est alors invité à travailler comme bibliothécaire du cardinal Albani et est
nommé Prélat des Antiquités et scripteur de la bibliothèque du Vatican. Ses fonctions lui
permettent d'étudier les oeuvres d'art et les textes détenus par la cour pontificale.
● Dans ses ouvrages suivants, Winckelmann défend la thèse du beau absolu: selon lui, la
beauté correspond à une réalité objective, et non pas subjective, ni relative. Cette beauté
ontologique est exprimée, toujours selon lui, dans les oeuvres d'art antiques de la Grèce
et de Rome, et il est convaincu que leurs études systématiques permettent de découvrir la
réalité à laquelle ils se rattachent. Il s'ensuit que, pour lui, les oeuvres qui contiennent le
sentiment et les états d'âme de leurs auteurs ou de leurs spectateurs sont une vision
déformée de la beauté. C'est pourquoi  il  rejette et critique l'art baroque, selon lui  trop
chargé et tourmenté. Les oeuvres qu'il publie dans ce domaine sont principalement:

- une réplique de son ouvrage de 1755: « Sendschreiben über die Gedanken » (« Epître
sur  les  Réflexions »)  et  la  réponse  à  cet  épître:  « Erlaüterung  der  Gedanken »
(« Explication des réflexions »);
- « Description des pierres gravées du feu Baron de Stosch »;
- 1762: « Über die Baukunst der Alten » (« Remarques sur l'architecture des Anciens »;
- 1769:  « Abhandlung von der Fähigkeit der Empfindung des Schönen in der Kunst und
dem Unterrichte  in  derselben » (« Des  réflexions  sur  le  sentiment  du  beau  dans  les
ouvrages de l'art et sur les moyens de l'acquérir, première traduction française en 1786);
-  1767:  « Monumenti  antichi  inediti,  spiegati  ed  illustrati » (« Monuments  inédits  de
l'Antiquité expliqués et illustrés »).
●  Ses études  systématiques  des  oeuvres  de  l'Antiquité,  notamment  à  Herculanum et
Pompei qu 'il est le premier à fouiller, ainsi que ses travaux dans le musée royal de Portici,
conduisent  aussi  Winckelmann  à  aborder  de  manière  scientifique  les  recherches
archéologiques. Ainsi Winckelmann peut être considéré comme le fondateur de la science
archéologique moderne et de l'historiologie de l'art.
● Dans sa démarche, Winckelmann poursuit un but ultime: éduquer le goût esthétique de
l'élite intellectuelle de l'Europe, et ce, en se référant à l'art grec qu'il estime seul apte à
traduire une réalité objective porteuse de calme, de sérénité et de grandeur. De nombreux
artistes et  architectes vont  s'en inspirer  (école néoclassique)  tels  que Benjamin West,
Jean-Louis David, etc., ainsi que les théoriciens de l'art et écrivains allemands (Lessing,
Goethe, Schiller).
● Alors couvert de gloire, Winckelmann qui faisait étape dans une auberge à Trieste, est
assassiné le 8 juin 1768 par un résident, Francesco Arcangeli, un repris de justice à qui il
avait commis l'imprudence de montrer des médailles antiques de grande valeur que lui
avait  données  l'impératrice  Marie-Thérèse  d'Autriche.  Les  mobiles  du  crime  sont
probablement crapuleux, comme le montre le procès du criminel qui s'ensuivit, lequel périt
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dans le supplice de la roue. Johann Joachim Winckelmann est enterré dans la cathédrale
de Trieste.

Les conceptions esthétiques et scientifiques de J. J. Winckelmann :

Dans  le  domaine  de  l'art,  Winckelmann  invente  le  concept  de  « beau  antique »  qu'il
oppose à un art jugé trop imprégné de la manifestation des passions, de la sensualité et
des ressentiments du créateur de l'oeuvre comme du spectateur.  Cette conception de
l'Esthétique  ambitionne  de  libérer  l'homme  des  règles  arbitraires,  fondées  sur  des
autorités trop personnelles, au profit d'une nature objective et indépendante de la pensée
humaine. Ainsi l'homme n'est plus assujetti par ce que d'autres lui imposent de manière
arbitraire,  et  peut,  et  doit,  rechercher  une  réalité  objective,  une  vérité  qui  peut  se
reconnaître, s'évaluer, en toute indépendance. C'est une invitation à prendre la distance
vis-à-vis des affirmations, des règles et des goûts que l'on impose comme vrais. Il  en
résulte  que  les  positions  politiques  de  Winckelmann  étaient  favorables  à  la  liberté
démocratique.
Il est à noter qu'une telle conception rappelle, en philosophie des sciences, celle d'une
vision réaliste des sciences, à la manière par exemple d'un réaliste comme Albert Einstein.
On  est  donc  loin  de  la  vision  positiviste  des  faits  et  idées  scientifiques,  esthétiques,
sociopolitiques...

Dans le domaine scientifique, à partir des travaux du comte de Caylus, Winckelmann fait
de l'archéologie une véritable science. A cette époque les activités archéologiques, sans
méthodes rigoureuses, donc sans précautions, se limitaient à être un passe-temps pour
collectionneurs fortunés.
Le texte fondateur de la science archéologique de Winckelmann est  « istoire de l'Art de
l'Antiquité » (1764) où pour la première fois compare l'évolution des styles architecturaux
et artistiques à celle d'un organisme vivant: le style archaïque, le style élevé, le beau style
(classicisme) et la période d'imitations.
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Annexe : le musée archéologique de Lattes
 
Le musée archéologique de Lattes se trouve à quelques kilomètres de Montpellier. Il est
situé  sur  les  vestiges  de  l'antique  cité  romaine  de  Lattes  qui  couvrent  la  période  du
quatrième siècle avant notre ère jusqu'àu début du premier siècle de notre ère.
A l'époque, la mer était  plus avancée et une partie de la cité était  une zone portuaire
donnant  sur  une  lagune,  mais  le  tirant  d'eau  y  étant  faible,  le  débarquement  des
marchandises des navires de commerce s'effectuait sur les côtes qui étaient reliées à la
lagune par des chenaux. Au plus fort de son extension, la cité était d'une superficie de 30
hectares.
Aucun monument ou statue particuliers n'ont été découverts sur le site de Lattes, laissant
à penser que cette cité avait une vocation moins culturelle ou politique que commerciale
ou artisanale (les vestiges de souffleries de verre sont assez importants).

Le site archéologique de Lattes, vu du musée (photo : F. Elie)

échantillons de verrerie du site archéologique de Lattes (photo : F. Elie)
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